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XXIXe réunion du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières 

ONU / FAO / Commission forestière pour l’Amérique du Nord
Guadalajara, Jalisco, México

Du 27 au 31 mars 2006

27 mars
Membres du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières
La liste des délégués et des observateurs officiels au sein du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières (GTRGF) se trouve à L’ANNEXE A. Le Canada et le Mexique ont envoyé des délégations complètes, tandis que la délégation des États-Unis comprenait deux membres. Beaulieu, Herrera, Jaquish, Ledig, Loo, Sáenz, St. Clair, et Vargas étaient présents. Biol. Eduardo Moreno Muñoz et Arelia Jacive López Castañeda, de la Commission forestière nationale du Mexique (CONAFOR), assuraient le soutien logistique.

Séance I de la réunion
Le président du GTRGF, Roberto Herrera Saldaña, a ouvert la réunion du GTRGF et du Groupe de travail sur la sylviculture (GTS) à 9 h 15 à l’Hotel Guadalajara Plaza Expo.

Ing. Jaime Bocanegra Gallegos, directeur régional de la région VIII de la CONAFOR, a souhaité la bienvenue aux deux groupes et s’est dit désolé du fait que le directeur général et ses employés n’ont pu être présents en raison d’une réunion urgente convoquée au dernier moment. Il s’est toutefois dit certain que les renseignements échangés par les groupes seraient importants pour la foresterie et l’environnement. Lic. Erika López Rojas, titulaire de la Unidad de Cooperacion y Financiamento Internacional, de la CONAFOR, a également souhaité la bienvenue aux groupes. Elle a souligné l’importance de la XXIXe réunion en rappelant aux groupes que leurs discussions formeront la base des échanges et des recommandations qui se dérouleront lors de la réunion de la CFAN, en octobre. Elle a souhaité des échanges fructueux aux deux groupes.

Roberto Herrera a remercié Jaime Bocanegra et Erika López pour avoir adressé la parole aux membres des deux groupes puis, à 21 h 45, le GTRGF et le GTS ont amorcé leurs séances respectives.




Roberto Herrera a distribué deux documents produits par le GTRGF, soit la deuxième édition révisée du « Manejo de Recursos Genéticos Forestales » (Gestion des ressources génétiques forestières) et un document récemment publié, le « Uso y Conservación de Recursos Genéticos Forestales » (Utilisation et conservation des ressources génétiques forestières); ce dernier document a été produit à partir du symposium qui s’est déroulé à Jalapa, Veracruz, en novembre 2002. À la demande de Roberto, le groupe a ensuite approuvé le programme des activités (ANNEXE B) et l’ordre du jour de la réunion (ANNEXE C).

Tom Ledig a demandé si des modifications devaient être apportées au procès-verbal de la XXVIIIe réunion. Une erreur a été signalée en ce qui concerne la date. L’erreur a été corrigée, et le procès-verbal a été approuvé.

Rapports nationaux
Judy Loo a présenté le rapport national pour le Canada (ANNEXE D). L’industrie forestière canadienne ne s’est pas avérée aussi prospère qu’on aurait pu l’espérer, en raison de technologies désuètes et de la concurrence exercée par des pays comptant sur des coûts de main-d’œuvre plus faibles et une croissance forestière plus rapide. En tout, quinze scieries ont fermé leurs portes au Canada. En raison des coûts énergétiques élevés, on examine la possibilité de mettre en œuvre des programmes de bioénergie. L’adaptation aux changements climatiques soulève des préoccupations, et on met de plus en plus l’accent sur les répercussions et l’adaptation plutôt que sur l’atténuation. Étrangement, les discussions portant sur les changements climatiques ne se rapportent pas aux questions liées à la génétique. La question des espèces exotiques envahissantes, comme l’agrile du frêne et l’agrile longicorne, soulève également de plus en plus de préoccupations.

Avec la mise ne place d’un nouveau cadre de gestion de l’innovation, le Service canadien des forêts (SCF) met l’accent sur la modification des politiques et la science régie par la demande plutôt que sur la science régie par la capacité. Un nouveau centre de recherche virtuel a été mis sur pied afin de contribuer à résoudre les problèmes que connaît le secteur forestier. Des chercheurs actuels du SCF, y compris Jean Beaulieu, seront réaffectés à un nouveau « Centre sur la fibre » à partir du 1er avril 2006. Bien que ces employés travaillent toujours pour le SCF, leur statut pourrait être modifié prochainement; le cas échéant, on ne sait pas précisément s’ils pourront être réaffectés au SCF. La taille du SCF a tellement été réduite que cette situation soulève des préoccupations en ce qui concerne sa masse critique.

Brad St.Clair a demandé si les chercheurs du SCF devront abandonner leurs travaux de recherche et aborder de nouveaux sujets. Jean Beaulieu a répondu par la négative, mais personne ne pouvait indiquer avec certitude comment le tout se déroulera à l’avenir. Judy Loo a indiqué que le SCF n’était pas perçu comme étant pertinent et qu’on devrait s’attendre à ce qu’il serve plus directement les intérêts de l’industrie forestière au cours des prochaines années. La plupart des chercheurs du SCF continuent de mener leurs travaux de recherche et attendent qu’on procède à la transition.

La question de la biodiversité est toujours fortement appuyée, mais seuls le Centre de foresterie de l’Atlantique et le Centre de foresterie des Laurentides mènent activement des recherches en génétique forestière appliquée à la conservation. Roberto Herrera a demandé quelle était la situation concernant le Taxus, et Jean Beaulieu et Judy Loo ont traité de ce qu’on connaissait au Canada sur ses propriétés pharmaceutiques, les activités de récolte durable dans la nature et la domestication. Brad St.Clair a indiqué qu’il pensait que les méthodes de synthèse avaient permis d’éliminer la nécessité d’en faire la récolte dans les arbres. Judy Loo a répondu qu’il était moins coûteux de faire la récolte et d’extraire le taxol que de l’obtenir par synthèse, même si la Chine et d’autres pays peuvent être plus concurrentiels que le Canada en ce qui concerne la culture et l’extraction de taxanes de l’if. Roberto Herrera a promis d’aborder, plus tard, la question du Taxus du Mexique. Judy Loo a continué de parler de son rapport et s’en est tenue rigoureusement au texte.

L’objectif en matière d’aires protégées pour 2006 était de 8 % pour chaque éco-province au Québec, mais il pourrait être difficile d’atteindre cet objectif. Tom Ledig a demandé comment on en est arrivé à un objectif de 8 % (le pourcentage actuellement protégé au Québec et au Nouveau –Brunswick est de 4 %), lorsque les données sur les espèces par région faisaient état d’une perte éventuelle de plus de 50 % des espèces indigènes. L’hypothèse est que les zones avoisinantes ne seront pas converties et serviront de zones tampons.

On a présenté un bref résumé des activités provinciales. En Saskatchewan, on ne poursuivra probablement pas les activités du Programme d’amélioration génétique des arbres, puisque Weyerhaeuser s’est départi des ses terrains forestiers. En ce qui concerne les normes d’amélioration génétique des arbres de l’Alberta, Brad a demandé si les zones de semences se rapportaient à des espèces en particulier. Judy Loo a répondu par l’affirmative. En ce qui concerne le rapport pour le Québec, Jean Beaulieu a indiqué que le gouvernement provincial avait toujours des programmes d’amélioration génétique des arbres pour 10 espèces différentes.

On a également présenté un résumé des activités liées aux universités. Barry Jaquish a souligné le niveau d’activité élevé qui prévaut à l’Université de la Colombie-Britannique (UCB). Kermit Ritland et Jorg Bohlman, de l’UCB, dépensent plus de la somme totale prévue pour l’amélioration génétique des arbres au sein du ministère des Forêts de la Colombie-Britannique. Ils ont créé une organisation d’envergure qui est financée par Génome Canada, bien que la majeure partie du financement de Génome Canada est destinée à la santé publique. La recherche de l’UCB porte notamment sur les propriétés du bois et la résistance aux ravageurs. Jean Beaulieu a ajouté que John MacKay et Jean Bousquet, de l’Université Laval, ont également reçu plus de 14 M$ de Génome Canada pour un projet quadriennal intitulé « Genomics for molecular breeding in softwood trees » (La génomique pour la sélection moléculaire chez les arbres résineux). Ce projet met l’accent sur la croissance, la phénologie et les propriétés du bois. En ce qui concerne les nouvelles installations de « recherche écologique » de l’Université Laval, dont il est question dans le rapport national pour le Canada, Jean Beaulieu a expliqué qu’elles étaient construites avec des matériaux recyclés à 80 % et que sa structure est entièrement composée de bois.

On a discuté du rapport de Jakko Poryr. Jakko Poryr est une société d’experts-conseils européenne. Le rapport a été commandé par le Nouveau-Brunswick et l’industrie forestière afin qu’on évalue les moyens de doubler la possibilité de coupe. Le rapport recommandait l’augmentation de la coupe dans les aires protégées et a fait l’objet d’allégations de parti pris favorisant l’industrie. Les habitants des régions rurales souhaitent qu’on augmente les activités de coupe et qu’on procède à la réouverture de scieries, tandis que la population urbaine préfère que les scieries demeurent fermées afin de favoriser la conservation.

Barry Jaquish a ensuite présenté un exposé Power Point sur l’infestation du dendroctone du pin ponderosa en Colombie-Britannique, pour clore le rapport canadien. L’infestation se poursuit depuis plusieurs années. La Colombie-Britannique a une vaste superficie de pin tordu pur en raison des mesures de protection contre les incendies mises en place depuis de nombreuses années. Le réchauffement climatique et l’absence d’hivers froids ont favorisé la survie des larves du dendroctone du pin ponderosa, qui passe l’hiver sous l’écorce. Par conséquent, la population de ce ravageur augmente en flèche; 8 millions d’hectares sont infestées, soit une superficie plus vaste que l’Irlande, et 400 millions de mètres cubes de bois ont été détruits. L’infestation du ravageur, combinée à la réduction de la demande de copeaux à pâte, ont entraîné une surabondance de bois. On doit donc s’efforcer de trouver des débouchés pour ce bois, peut-être pour la bioénergie, étant donné que le coût du pétrole est à son plus haut niveau historique. Toutefois, même si la province voulait couper tout le bois disponible, elle ne disposerait pas de l’équipement nécessaire. Le dendroctone du pin ponderosa s’attaque maintenant aux peuplements plus jeunes, aménagés et éclaircis. On s’attend à ce qu’un volume de 85 à 100 millions de mètres cubes de bois soit détruit d’ici 2014, ce qui accentuera considérablement les risques d’incendie. 

Plusieurs des essais de provenance du pin tordu pan-domaniaux dans la région centrale intérieure ont été perdus en raison de l’infestation du dendroctone du pin ponderosa, y compris un important test de proveannces/descendances situé à Prince George, dans lequel on avait planté toutes les familles de cette espèce qui étaient disponibles.

Comme on n’a pas pu trouver de solution sylvicole à ce désastre, on examine actuellement une solution axée sur la génétique. Jusqu’à l’année dernière, 140 essais de provenance avaient été menés dans 60 sites afin de trouver de la résistance de nature génétique. Ces essais se sont avérés concluants, et des héritabilités individuelles de 0,43 à 0,59 ont été estimées pour différentes mesures de résistance. Toutefois, personne n’a constaté de résistance phénotypique aux endroits où l’infestation s’est amorcée. Par ailleurs, pour protéger les vergers à graines, on devra utiliser la pulvérisation ou l’injection systémique. Différentes solutions sont envisageables pour le reboisement, comme la création d’une plus grande diversité de peuplements forestiers – espèces mélangées. Les changements climatiques auront des répercussions sur les activités de reboisement, puisque les aménagistes forestiers doivent maintenant tenir compte des espèces qui seront adaptées au climat des prochaines années, et non des espèces adaptées au climat des années antérieures. 

Roberto Herrera a fait la lecture du rapport national pour le Mexique (ANNEXE E). Comme la CONAFOR doit être en mesure de réagir plus rapidement, des changements sont actuellement apportés afin de simplifier le processus bureaucratique. La génétique forestière est l’un des six domaines de programmes de la CONAFOR, et un nouveau sous-directeur responsable de la gestion des ressources génétiques a été nommé depuis la dernière réunion. On s’attend à ce que ces mesures aient une incidence positive sur les activités de reboisement et d’amélioration génétique des arbres. Actuellement, le Programa de Conservación y Restauración de Ecosistemas Forestales (PROCOREF) ne dispose pas d’une quantité suffisante de semences, et le Programa de Plantaciones Comerciales Forestales (PRODEPLAN) ne dispose pas de semences améliorées. Le taux de survie des plantations est toujours trop faible, à 61 %, mais on constate une réelle amélioration depuis 2000, où le taux de survie était d’environ 35 %. 

Le manque d’employés qualifiés constitue un autre problème (voir ANNEXE F, « Projet de formation du personnel de la CONAFOR », préparé par Roberto Herrera Saldaña, Cuauhtémoc Sáenz Romero et Jesús Vargas-Hernández).

Très peu de mesures de reboisement ont été prises pour les espèces tropicales; on doit donc prendre des mesures plus importantes à cet égard. Des banques de semences doivent être mises sur pied au sud-est du Mexique (Veracruz, Tabasco, Chiapas, Quintana Roo). Les espèces menacées sont l’acajou, le cèdre espagnol, le tabébuia et le palétuvier. On a ensuite discuté des problèmes liés à l’entreposage des semences des espèces tropicales. Judy Loo a discuté de l’utilisation de la cryogénie au Centre de foresterie de l’Atlantique. Jesús Vargas a fourni des précisions à cet égard : on doit disposer de semences pour la plantation forestière immédiate, donc les problèmes concernent la collecte et la manutention à court terme des semences, et non l’entreposage à long terme. L’entreposage à long terme pourrait être nécessaire à l’avenir, mais il ne s’agit pas d’une préoccupation de premier ordre.

Les semences sont achetées à des fournisseurs locaux. Les autorités locales identifient même quels sont les phénotypes supérieurs et demandent à ce qu’on récolte les graines sur ceux-ci. Toutefois, Cuauhtémoc Sáenz a indiqué  que les mesures de contrôle à l’égard des responsables de la collecte ne permettent pas de garantir la source des semences, parce que les régions concernées disposent de peu d’employés qualifiés. Il a rappelé qu’on devait assurer la formation du personnel dans le domaine de la génétique forestière.

Le Programa para Desarrollar el Mercado de Servicios Ambientales por Captura de Carbono y los Derivados de la Biodiversidad y para Fomentar el Establecimiento y Mejoramiento de Sistemas Agroforestales (PSA-CABSA, ou Programme de versements au titre des services environnementaux) a ajouté 197 079 ha de forêts protégées ou de forêts exploitées de façon durable. Jesús Vargas a expliqué que les propriétaires reçoivent des versements pendant cinq ans et peuvent présenter une nouvelle demande visant une autre période de cinq ans. Les versements sont justifiés à partir d’un cadre général qui comprend la protection des bassins hydrographiques, la conservation de la biodiversité et le stockage du carbone. Les versements destinés à des activités de reboisement sont généralement justifiés par référence au stockage du carbone. Toutefois, les versements varient selon le type de justification (c.-à-d. la conservation de la biodiversité, la protection des bassins hydrographiques, etc.). L’objectif final est de réduire le taux de déboisement. Des entreprises comme Bimbo et Coca Cola offrent du financement au PSA-CABSA, et les sommes sont ensuite remises aux demandeurs, parmi lesquels on trouve des éjidos et des propriétaires privés.

En ce qui concerne la recherche, une partie du financement est affectée à des petits projets à court terme, comme l’identification de nouveaux dégâts causés par des insectes ou le transfert de technologies liées à la culture de champignons à un éjido local. Des projets concurrentiels de grande envergure ont également été financés, comme la projection des répercussions des changements climatiques, qui est effectuée en extrapolant les modèles climatiques américain et canadien.

La CONAFOR a également encouragé l’intégration et la coordination au sein des groupes de recherche. L’un de ces projets, auquel Jesús Vargas participe, se rapporte à la production de Taxol et à la domestication du Taxus globosa. On s’affaire actuellement à situer et à identifier les populations. Le Colegio de Postgraduados en Ciencias Agricolas (CP) procède actuellement à la sélection et à la reproduction de 400 clones à haut rendement à partir de neuf populations. Les gènes des taxanes dans les cultures de tissus sont actuellement identifiés par le Instituto Nacional de Investigaciónes Forestales y Agropecuarias (Institut national de recherches en foresterie et en agriculture - INIFAP) de la Universidad Nacional Autónoma de México (UNAM). Des recherches sur les champignons endophytes sont également en cours. 

Brad St.Clair a présenté le rapport national pour les États-Unis (ANNEXE G). À l’échelon fédéral, la nouvelle chef adjointe de la recherche considère la génomique comme l’une des six priorités sur sa liste et accorde son appui à une nouvelle initiative sur la génomique des conifères, qui est mise sur pied par des chercheurs provenant d’universités et des laboratoires du Service des forêts.

Judy Loo a demandé pourquoi le réchauffement climatique ne faisait pas partie des questions prioritaires en matière de politique forestière. Tom Ledig a indiqué que le chef du Service des forêts des États-Unis était membre du groupe de la direction et a ajouté que le changement climatique n’était pas une question très prisée par l’administration actuelle.

Des changements ont été apportés à l’échelle fédérale, comme la nomination de Marilyn Buford à titre de directrice intérimaire des programmes dans le domaine de la génétique forestière, une nomination qui fait suite au départ de Sam Foster, affecté à un nouveau poste. Le National Seed Laboratory, du Service des forêts des États-Unis, a accepté d’assumer de nouvelles responsabilités en matière de conservation des gènes et a conclu un accord de coopération avec le Germplasm Resources Information Network (GRIN) du National Plant Germplasm System, qui relève du Service de recherche en agriculture. D’autres changements ont été apportés au personnel, comme l’élimination du poste de Paul Zambino à la Rocky Mountain Research Station, basée à Moscow, en Idaho. Ces changements reflètent une tendance continue. En effet, , au cours des vingt dernières années, la moitié des chercheurs du Service des forêts des États-Unis ont quitté leur poste à la suite de la réduction de la récolte du bois et du renforcement de la protection des forêts. Tout comme le Service des forêts, le Bureau of Land Management (BLM) délaisse ses activités liées à la génétique et s’est retiré des coopératives pour l’amélioration génétique des arbres dont il était membre. Toutefois, le BLM continuera, pour le moment, de protéger les vergers à graines qu’il a mis sur pied.

Malgré les compressions de dépenses, des recherches intéressantes sont menées dans de nombreux endroits. Brad a fait mention du travail de Richard Cronn sur la systématique du pin à la Pacific Northwest Research Station. Sa recherche porte sur les taux de mutation du génome des pins. 

En ce qui concerne les universités, on a souligné le transfert de Claire Williams de la Texas A&M University à la Duke University.

On a constaté un développement intéressant en ce qui concerne la conservation du patrimoine génétique de la pruche de la Caroline. La pruche de la Caroline est menacée par un ravageur étranger, le puceron lanigère. Le CAMCORE de la North Carolina State University a donc planté des pruches de la Caroline en Amérique du Sud, en guise de protection contre une possible extinction.

Tom Ledig a indiqué que les trois rapports nationaux sont les meilleurs rapports qui ont été présentés jusqu’à présent, puis a félicité les personnes qui les ont présentés.

Rapport sur la réunion de la CFAN, qui s’est tenue à Veracruz du 25 au 29 octobre 2004
Comme Roberto Herrera a dû se rendre à une réunion urgente de la CONAFOR, les tâches 29 et 41 ont été abordées après la présentation des rapports nationaux. Toutefois, le rapport sur la réunion de la CFAN est présenté ici, selon l’ordre prévu, afin que tous les rapports sur les tâches soient regroupés.

Roberto Herrera a fait la synthèse des discussions portant sur les groupes de travail et les recommandations pertinentes (ANNEXE H). L’une des recommandations les plus intéressantes a été présentée par le Bureau des suppléants et visait la création d’un centre de l’Amérique du Nord pour la conservation du patrimoine génétique. D’autres recommandations portaient sur des séances de formation et le financement de projets menés par des groupes de travail.

En ce qui concerne le financement, les membres ont convenu du fait que le GTRGF devrait présenter une proposition visant une nouvelle collecte du matériel génétique de l’épinette de Chihuahua, de l’épinette de Martinez et de l’épinette du Mexique et ont fait valoir qu’on devait procéder à la récolte des greffons en raison du fait que la germination des semences dans les collectes initiales était faible (voir les propos ci-dessous concernant la tâche 41). Tom Ledig a convenu d’élaborer une proposition et de l’acheminer à Roberto.

Pour ce qui est de la formation, Barry Jaquish a indiqué que la Colombie-Britannique pourrait offrir entre 7 et 10 jours de formation en greffage à une équipe du Mexique. Jesús Vargas a proposé qu’on intègre ce point dans la tâche 41, qui est une recommandation concernant la conservation du matériel génétique de l’épinette du Mexique.

Roberto a indiqué que pour évaluer les groupes de travail, le Bureau des suppléants a passé un marché avec l’entreprise Capra International Inc., qui doit mener des entrevues auprès des membres des groupes de travail et présenter ses conclusions au Bureau. Tous les membres de la délégation canadienne ont participé à une entrevue d’une heure et demie par téléphone. Les membres de la délégation mexicaine ont subi un test dirigé en équipe à Guadalajara, et le test a été administré par Gunter Rochow.  Aucun de membres de la délégation américaine n’a répondu aux appels, ce qui laisse entendre que les États-Unis n’ont pas participé aussi activement que les autres pays participants. Tom a répondu qu’il croyait à tort que seul le président du GTRGF devait être interrogé, mais a ajouté qu’il répondra à toutes les questions éventuelles. 

Rapports sur les tâches
Tâche 29 -- Approfondir les connaissances taxinomiques sur les épinettes de l’Amérique du Nord afin de contribuer à leur utilisation et à leur conservation.

Tom Ledig a indiqué que la dernière étude prévue sur les épinettes dans le cadre de la tâche 29, soit une analyse combinée de l’épinette d’Engelmann et de l’épinette du Colorado, a été rédigée et soumise à une revue scientifique. Tom a résumé les conclusions principales de l’étude. Il a suggéré de ne pas clore la tâche 29 avant que le document soit diffusé, soit d’ici la prochaine réunion du GTRGF. Voir également la tâche 49.

On a décidé de ne pas clore la tâche; on pourra probablement la clore à la prochaine réunion.

Membres : Beaulieu (Can.), Vargas (Mex.), Ledig–prés. (États-Unis)

Tâche 41. Favoriser la conservation des taxons d’épinettes menacés au Mexique et dans le Sud-Ouest des États-Unis en faisant connaître leur situation au public et en formulant des recommandations pour l’aménagement durable des écosystèmes à épinettes aux organismes gouvernementaux et organisations non gouvernementales nationales et internationales appropriées.

On a ensuite choisi d’aborder la tâche 41 en raison du fait qu’elle est étroitement liée à la tâche 29. Tom a indiqué qu’aucun progrès n’avait été réalisé à l’égard de cette tâche depuis la dernière réunion.

Barry Jaquish a de nouveau suggéré qu’on procède à la création de plantations afin d’assurer la conservation ex situ. Les membres du groupe ont discuté du fait qu’il est nécessaire de procéder à de nouvelles collectes de semences, notamment celles provenant des populations de grande taille qui sont les plus génétiquement diversifiées. On a ensuite discuté de la possibilité de recueillir des rameaux-greffons comme solution de rechange. Sur le plan logistique, il ne serait pas trop difficile d’atteindre les peuplements en hiver, durant la période de dormance, parce qu’il s’agit de la saison sèche dans l’aire de répartition de l’épinette de Chihuahua. En fait, ce serait moins risqué que d’atteindre les peuplements pour la collecte des cônes à la fin d’août et de septembre, lorsque les routes sont fréquemment inondées. L’obstacle principal semblait être l’obtention du financement nécessaire. Le financement offert par la CFAN (voir ci-dessus) pourrait permettre d’amorcer les activités.

On a choisi poursuivre la tâche.

Membres : Jaquish et Loo (Can.), Ledig–prés. (États-Unis), Vargas (Mex.)

Tâche 30 -- Évaluer la structure génétique des pins mexicains afin de contribuer à leur conservation et à leur utilisation judicieuse.

Tom Ledig a indiqué qu’on avait réalisé des progrès en ce qui concerne l’analyse des résultats de l’étude sur le Pinus ayacahuite-strobiformis-flexilis. Il a résumé les répercussions, sur des arbres phylogénétiques, de l’intégration du Pinus flexilis dont la collecte a été réalisée par Howard Kriebel à la fin des années 1970. Certaines des populations du P. flexilis se regroupent de façon attendue, mais d’autres populations sont anormalement très loin de la grappe, même à l’intérieur du complexe. Tom prévoit effectuer de nouvelles analyses des isozymes pour le P. flexilis parce que les analyses originales ont été réalisées par des étudiants stagiaires en 1987 et que les techniques se sont améliorées depuis.

Barry Jaquish a suggéré qu’on ajoute le P. flexilis du Canada à l’analyse des isozymes et a indiqué qu’il pouvait fournir des échantillons provenant de la Colombie-Britannique. Brad St.Clair a conseillé à Tom de discuter avec Richard Cronn. En utilisant des marqueurs d’ADN, Cronn a conclu que la différenciation des espèces de pins, notamment des pins blancs, est récente et incomplète. 

On a choisi de poursuivre la tâche.

Membres : Beaulieu (Can.), Vargas (Mex.), Ledig–prés. (États-Unis)

Tâche 32 – Établir la liste des experts en génétique forestière et en amélioration des arbres du Canada et des États-Unis et encourager les échanges intergouvernementaux de scientifiques avec le Mexique. 
Judy Loo donnera à nouveau son cours sur la conservation des ressources génétiques cet été au Colegio de Postgraduados; cette fois-ci, elle donnera également le cours à la Universidad Autónoma Chapingo (UACh).   Jesús Vargas a insisté pour que Roberto Herrera envoie le personnel de la CONAFOR à la UACh pour y recevoir la formation, qui sera offerte en espagnol. Judy a indiqué que Tannis Beardmore souhaitait également donner son cours sur la manutention des semences.

On a décidé de donner suite à la tâche, puis on a choisi de la clore après que la tâche 52 eut été adoptée (voir ci-dessous).

Membres : Vargas, Sáenz et Vera (Mex.), Loo–prés. (Can.), Schmidtling (États-Unis)

Tâche 38 – Tenir et mettre à jour une page Internet pour élargir les contacts entre chercheurs et améliorer les communications relatives aux activités du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières. 
Jean Beaulieu a indiqué que le site est toujours géré par la même webmestre au Service des forêts du département de l’Agriculture des États-Unis. Les versions anglaise et française du procès-verbal de la dernière réunion qui s’est déroulée à Morelia, Michoacán, ont été affichées; malheureusement, il n’y a pas de version espagnole. Jesús Vargas a rappelé au groupe qu’au cours de notre réunion de Québec, Francisco García García avait indiqué que le procès-verbal devait être acheminé à la CONAFOR pour être traduit. Toutefois, la CONAFOR n’a pas assuré la traduction du procès-verbal, et Jesús a offert de le traduire lui-même, comme il l’a fait par le passé. Par contre, la CONAFOR devra prendre une décision finale à cet égard.

Brad St.Clair a demandé si les rapports nationaux pouvaient être affichés, ce qui pourrait inciter les correspondants à fournir de meilleurs renseignements. Judy Loo pense qu’un plus haut niveau d’approbation pourrait être nécessaire au Canada, et elle s’en informera. À titre d’agent responsable pour la CONAFOR, Roberto Herrera a rédigé le rapport national pour le Mexique; son approbation est donc tacite.

En plus du procès-verbal, Jean Beaulieu a indiqué que la nouvelle édition du « Manejo de Recursos Genéticos Forestales » et les résumés du « Symposium sur les effets potentiels du réchauffement de la planète sur la sylviculture et les ressources génétiques » ont été affichés. Judy Loo a indiqué qu’elle n’avait pas encore envoyé à Cuauhtémoc Sáenz son nouveau résumé pour le symposium. Elle a promis de le terminer après la réunion et de l’acheminer à Cuauhtémoc. Cuauhtémoc intégrera ensuite le résumé dans le symposium et acheminera une copie à Jean Beaulieu afin qu’elle soit affichée. Pour afficher le compte-rendu du document intitulé « Use and Conservation of Forest Genetic Resources », Jean peut utiliser le CD envoyé par Roberto Herrera.

Brad St.Clair a demandé si un compteur avait été installé pour contrôler le nombre de requêtes pour son « North American Guide to Forest Geneticists Interested in Providing Study or Training Opportunities in Forest Genetics and Related Disciplines ».  Jean a indiqué qu’il en avait fait la demande à la webmestre, mais qu’on lui a répondu que c’était impossible. 

On a discuté des liens vers le site. Tom Ledig a indiqué qu’il n’y avait plus de liens dans le site Web de l’Institute of Forest Genetics, mais qu’il tentera d’en faire mettre un. Roberto Herrera a indiqué qu’on procédait actuellement à la modification de tous les sites Web de la CONAFOR, et qu’il n’était donc pas possible d’y intégrer un lien pour le moment. Toutefois, il a demandé à Jean de lui envoyer l’adresse URL afin qu’il puisse s’assurer qu’un lien soit ajouté dans les sites.

Barry Jaquish a proposé de composer une banque d’images tirées des réunions antérieures. Plusieurs membres ont accepté d’envoyer dix de leurs images favorites à Jean, qui les affichera.

On a décidé de prolonger la tâche.

Membres : St.Clair (États-Unis), Beaulieu–prés. (Can.), Herrera (Mex.)

Tâche 39 -- Coordonner une étude détaillée pour clarifier l’évolution, les relations taxinomiques, la structure génétique et l’écologie des populations des pins pignons du Mexique et collaborer avec la population locale pour trouver des solutions de conservation qui soient acceptables des points de vue biologique, social et économique. 
Judy Loo a indiqué que Carlos Ramírez avait terminé l’ensemble de ses travaux de laboratoire et en serre sur le Pinus pinceana et en est maintenant à l’étape de l’analyse et de la rédaction. Son objectif est de terminer sa thèse au cours de l’été. La faible germination des semences a retardé l’accomplissement de son travail, mais ses recherches ont démontré que la dormance n’est pas en cause parce que les embryons germent immédiatement lorsqu’on pratique une excision et qu’on les place dans des milieux de culture. Le tégument lui-même est un obstacle physique qui durcit au fil du temps; il est donc nécessaire de pratiquer une fissure. Les isozymes ont permis de démontrer la présence d’inbreeding; on constate un FIS = 0,18, et des types mutants (p. ex., albinos). On a également constaté des différences importantes entre les régions et les populations, des niveaux de l’ordre des sous-espèces; FST = 0,16.  Des différences morphologiques étaient également évidentes : un revêtement de cutine important sur les aiguilles des populations nordiques, et plus de branches dans les populations australes, même à l’étape de la croissance en serre. Un document sur la germination sera présenté aux fins de publication, probablement au Journal canadien de botanique. Les résultats de l’étude isoenzymatique seront soumis au périodique Silvae Genetica ou au Tree Genetics and Genomes.

Jesús Vargas a indiqué qu’Eladio Cornejo et Miguel Capó menaient des recherches sur l’écologie du P. pinceana, y compris la prédation des graines par les oiseaux et les rongeurs. Deux étudiants des cycles supérieurs disposaient d’un mois pour terminer leurs recherches. Ils ont constaté des différences entre les populations provenant de types de sol différents. Lorsque Carlos Ramírez reviendra du Canada, ces étudiants mèneront des essais sur le terrain dans les régions nordiques et australes.

Tom Ledig a demandé si on prévoyait procéder à une sélection ou à une amélioration génétique comme prochaine étape. Jesús Vargas a répondu par la négative et a ajouté qu’on ne procéderait qu’à la conservation du matériel génétique. Judy Loo a indiqué que la sélection d’une semence à tégument plus mince pourrait être profitable pour les communautés locales, parce qu’elle faciliterait sa mise en marché. On doit consacrer deux fois plus de temps pour retirer le tégument du P. pinceana que celui du P. cembroides. Carlos Ramírez a constaté des écarts concernant l’épaisseur du tégument.

On a décidé de donner suite à la tâche 39.

Membres :  Capó (Mex.), Ledig (États-Unis), Loo–prés. (Can.)

Tâche 42 -- Coordonner une étude sur la taxinomie, la structure génétique et l’évolution des espèces nord-américaines de Douglas taxifolié, en particulier celles du Mexique, en vue de contribuer à leur utilisation et à leur conservation. 
Jesús Vargas a présenté une nouvelle carte de la répartition du Douglas taxifolié au Mexique, construite au cours de ses recherches. De plus, quatre mémoires de maîtrise ont été réalisés sur les sujets suivants : la variation morphologique; les indicateurs de la reproduction (semences vides); la variation adaptative dans la croissance en hauteur; et la variation génétique dans la croissance des semis. Par ailleurs, une thèse de doctorat sur la diversité génétique des isozymes a été initié mais n’est pas encore terminée, puisque l’étudiant responsable de cette thèse a accepté un poste d’enseignant à Oaxaca. Trois tests comparatifs réalisés dans des conditions environnementales semblables ont été établies avec 9 ou 10 provenances : deux à Puebla et un à Tlaxcala.

Barry Jaquish a demandé qu’on lui fasse part des résultats des études. Jesús a indiqué qu’on avait constaté une certaine variation morphologique, probablement ce à quoi on peut s’attendre entre les différentes variétés, mais pas entre des espèces différentes. Toutefois, il attend de connaître les données isoenzymatiques. Tous les résultats qu’il a obtenus se rapportent aux populations centrales; il n’y avait jamais assez de semences provenant des régions nordiques.

Brad St.Clair a fait mention d’une proposition à laquelle il travaille en collaboration avec Glenn Howe, David Neale et Aaron Liston. La proposition consiste à étudier la variation, entre les variétés du Douglas taxifolié à l’aide de gènes nucléaires adaptatifs (EST), de marqueurs génétiques neutres et de caractères quantitatifs, tels qu’ils sont exprimés dans des plantations comparatives. Il a demandé s’il était possible d’obtenir des semences afin d’intégrer le Douglas taxifolié du Mexique dans l’étude. Jesús a indiqué que la viabilité des semences diminuait rapidement au cours de l’entreposage, et qu’il avait même de la difficulté à en obtenir une quantité suffisante pour réaliser une analyse du système d’accouplement.

On a décidé de prolonger la tâche 42.

Membres : Jaquish (Can.), St.Clair (États-Unis), Vargas–prés. (Mex.)

Tâche 44 -- Créer une bibliographie comportant des résumés des mémoires d’étudiants de premier et de deuxième cycle sur la génétique, l’écologie et la biogéographie des espèces ligneuses et semi-ligneuses du Mexique ainsi que des communautés végétales où elles sont présentes et rendre l’information accessible par l’Internet. 
Tom Ledig a indiqué qu’aucun progrès n’a été réalisé depuis la dernière réunion, mais a promis d’envoyer les résumés et leurs versions traduites à Jean Beaulieu afin qu’ils soient affichés sur le site Web du GTRGF. Cuauhtémoc Sáenz a fourni quelques nouveaux résumés qu’il avait obtenus de l’Universidad Michoacana de San Nicolás de Hidalgo (UMSNH). Tom a indiqué qu’il tenterait d’obtenir du nouveau financement afin de faciliter la collecte et la traduction des résumés.

On a décidé de donner suite à la tâche 44. 

Membres : Ledig–prés. (États-Unis), Loo (Can.), López and Sáenz (Mex.)

Tâche 46. Étudier les variations liées à l'altitude et aux caractéristiques géographiques que présentent le Pinus pseudostrobus, le P. oocarpa et le P. michoacana afin d'aider à définir des zones de production de graines et de favoriser la conservation des ressources génétiques de l’État de Michoacán. 
Cuauhtemoc Sáenz a soumis au périodique Forest Ecology and Management un article scientifique sur le Pinus oocarpa, dans lequel on établit le déplacement altitudinal qui serait nécessaire pour compenser le réchauffement de la planète dans la région d’Uruapan. Il pense que le manuscrit sera accepté. Un autre article scientifique portant sur le P. pseudostrobus a été publié dans Agrociencia. Le Pinus pseudostrobus était plus plastique, et il était plus difficile d’établir des différences entre ses variantes, comparativement au P. oocarpa. Dans le cadre d’un essai comparatif, Ie P. michoacana et sa variété cornuta se sont avérés très distincts. Les données étaient distribuées selon une courbe bimodale, comme s’il s’agissait de deux espèces différentes. Cuauhtemoc a reçu une subvention d’Oaxaca afin de mener des recherches sur le P. hartweggii, à Michoacán, et le P. patula. La collecte du P. hartweggii a été effectuée en 2005, en même temps qu’un transect altitudinal réalisé au Pico de Toncítaro National Park, mais les semences du P. patula n’ont pas encore été recueillies.

Cuauhtemoc a indiqué qu’il travaillait à une proposition de recherche avec Jerry Rehfeldt en vue de déterminer, à l’aide d’un modèle, les régions où le P. pseudostrobus, le P. hartweggii, le P. michoacana et le P. patula pousseront à la suite du réchauffement de la planète. Barry Jaquish a demandé si les données climatiques étaient assez précises. Cuauhtemoc a répondu qu’il vérifiait actuellement les données; pour certaines régions, les données n’étaient pas exactes et pour d’autres, elles étaient incomplètes.

On a décidé de poursuivre la tâche.

Membres : Jaquish (Can.), Sáenz–prés. (Mex.), St.Clair (États-Unis)

Tâche 47. Publier une série de notes de cours en espagnol et en anglais sur la conservation des ressources génétiques forestières.

Judy Loo a remis ses notes de cours à Brad St.Clair et à Tom Ledig afin qu’ils lui présentent leurs commentaires. Tom a proposé à Judy une collaboration, puisqu’il a rédigé ses propres notes de cours et en a préparé des présentations PowerPoint. Cuauhtemoc Sáenz a demandé s’il était possible que la CONAFOR traduise les notes en espagnol et les publie. Roberto Herrera a répondu que le budget de la CONAFOR était insuffisant et qu’il serait improbable qu’elle puisse assurer la traduction et la publication. Cuauhtemoc a demandé qu’on lui fournisse une évaluation des coûts, et Roberto a estimé qu’ils pourraient s’élever à 25 000 $. Tom a indiqué qu’il s’informerait auprès de l’International Forestry du Service des forêts des États-Unis, pour savoir si l’organisme serait en mesure de contribuer au financement, comme il l’a fait pour la première édition du « Manejo de Recursos Genéticos Forestales ».

On a décidé de donner suite à la tâche.

Membres : Loo–prés. (Can.), Vargas (Mex.), Ledig (États-Unis)

Tâche 48. Revoir le Manejo de Recursos Genéticos Forestales et publier une édition révisée. 
Des copies de la deuxième édition de la publication ont été distribuées aux membres, ce qui a permis de clore cette tâche. Cuauhtemoc Sáenz a remercié Roberto Herrera, au nom du groupe, pour l’excellente qualité de la publication. 

On a pu clore cette tâche.

Membres : Beaulieu (Can.), Vargas–prés. (Mex.), St.Clair (États-Unis)

Tâche 49. Déterminer quels sont les marqueurs d'ADN appropriés aux études sur la génétique des populations ou la phylogénie des conifères mexicains.

Pour ce qui est de l’épinette de Chihuahua, Jean Beaulieu a indiqué qu’une étude sur les marqueurs de l’ADN mitochondrial et des microsatellites chloroplastiques a été réalisée par Juan Pablo Jaramillo, un chercheur postdoctoral colombien qu’il codirige et qui travaille dans le laboratoire de Jean Bousquet. Le périodique Molecular Ecology a accepté de publier l’article scientifique. L’étude démontre que deux mitotypes permettaient de distinguer clairement les populations nordiques et australes. L’étude de l’ADN chloroplastique a révélé une diversité plus faible au sud qu’au nord de l’aire de répartition, et que certaines populations sont passées par des goulots d’étanglement.

Cuauhtemoc Sáenz a indiqué que Dana Nelson souhaitait vérifier ses marqueurs SSR sur les pins du Mexique, mais qu’il ne lui avait pas encore fait parvenir les semences. Il espérait que Ron Schmidtling serait présent afin de l’aider à rapporter les semences du Pinus michoacana, du P. patula et du P. oocarpa au Mississippi.

On a décidé de donner suite à la tâche 49. 

Membres : Beaulieu (Can.), Sáenz (Mex.), Schmidtling–prés. (États-Unis)

Roberto Herrera a levé la séance pour la journée, à 18 h 45.

28 mars
Jesús Vargas agissait à titre de président et a ouvert la réunion à 9 h 15, tandis que Roberto Herrera s’occupait des questions de logistique pour l’excursion.

Questions diverses
Changements climatiques. Judy Loo a présenté ce sujet en indiquant que la vulnérabilité des espèces forestières à l’égard des changements climatiques était l’une des préoccupations principales au Canada; elle a ajouté qu’il s’agissait également d’une priorité pour la CFAN. Judy a proposé que le GTRGF procède à la rédaction d’un article de synthèse faisant état des connaissances actuelles en matière de réaction aux changements climatiques pour un éventail d’essences, et a indiqué que la CFAN pourrait consentir à accorder du financement pour cette tâche.

Jean Beaulieu se demandait si la CFAN disposait déjà d’un groupe de travail sur les changements climatiques – le Groupe de travail sur les changements atmosphériques et les forêts (GTCAF). On lui a répondu par la négative : le GTCAF s’occupait principalement des effets des agents polluants. Tom Ledig a indiqué que les cartes du Service des forêts des États-Unis démontrent les aires de répartition  actuelles et futures possibles pour de nombreuses essences de l’est, et s’est demandé si une nouvelle étude permettrait de dégager des résultats supplémentaires. Jean a fait remarquer que les cartes en question ne tenaient pas compte des sols, et Tom a reconnu qu’elles ne tenaient pas compte non plus de la variation des taux de migration. Cuauhtemoc Sáenz a indiqué que Jerry Rehfeldt travaillait déjà à élaborer un modèle des changements liés à l’aire de répartition chez les conifères de l’ouest. Toutefois, Judy a indiqué que son concept se voulait une synthèse des recherches réalisées à laquelle on ajouterait la composante génétique, et non pas un exercice de modélisation.

Brad St.Clair a indiqué qu’à son avis, une synthèse comprenant les recommandations en matière d’atténuation serait très constructive. Par exemple, ce n’est pas tout le monde qui a constaté que souvent les meilleures populations pour un ensemble de conditions climatiques donné n’étaient les populations locales, mais plutôt celles provenant de régions situées plus au sud ou à plus basse altitude. Jesús Vargas a indiqué que la CFAN favorisera, à son avis, une approche prospective orientée vers les programmes. Barry Jaquish estime qu’il serait utile de déterminer précisément les travaux qui sont réalisés actuellement, tandis que Tom se demandait quels sont les points qui n’ont pas été abordés dans les documents de Margaret Bryan Davis, dans l’étude en deux volumes préparée par l’Office of Technology Assessment et intitulée « Preparing for an Uncertain Climate » et dans le document de Rob Peters et Tom Lovejoy, intitulé « Global Warming and Biological Diversity ». Néanmoins, Brad a affirmé qu’à son avis, une synthèse prenant en compte la migration et de l’adaptation, telles qu’elles ont été déterminées par les essais de provenance, serait nouveau et jetterait les bases de recommandations en matière d’atténuation. Jean a indiqué qu’aucune synthèse n’avait été réalisée au moyen de modèles de transfert.

Cuauhtemoc a indiqué qu’une telle synthèse pourrait porter sur quelques espèces seulement, comme pour les études de cas, et être aussi simple que le document publié par Ledig, Vargas et Johnsen et portant sur la conservation des ressources génétiques. Judy était d’avis que cette synthèse devrait comprendre une liste des espèces, par classes de vulnérabilité. Cuauhtemoc s’est dit d’accord avec cette idée, et a indiqué que les espèces situées à haute altitude étaient un exemple d’espèces faisant partie d’une classe très vulnérable, en raison du fait qu’elles n’ont pas d’endroit où pousser lorsque le climat se réchauffe. On a ensuite discuté des catégories d’espèces, comme les espèces plastiques, les espèces pour lesquelles on ne constate pas de variation et les espèces génétiquement diversifiées, puis on a discuté des recommandations de recherche sur les espèces qu’on pourrait difficilement caractériser. On a également discuté des médias possibles, et on a fait mention de deux périodiques, le Global Change Biology et le Conservation Biology. 

Le groupe a accepté la proposition de Judy, et cette proposition devient la Tâche 51 – Évaluer les répercussions possibles des changements climatiques sur l’adaptation génétique des essences forestières et des populations, et présenter des recommandations en matière d’atténuation et de restauration.
Membres : Loo-prés. (Can.), Sáenz (Mex.), St.Clair (États-Unis)

Judy a indiqué que dans le cadre de son plan de travail, elle enverrait aux membres une matrice faisant état des classes de vulnérabilité par rapport au niveau de connaissances qui s’y rapporte, ce qui devrait permettre de dégager des hypothèses ainsi que des recommandations.

Programmes de formation. Jesús Vargas a rappelé aux membres du groupe que la CFAN a, au cours de sa réunion à Veracruz, recommandé au GTRGF de présenter des demandes au Bureau des suppléants en vue de financer les programmes de formation. Le « Projet de formation du personnel de la CONAFOR à l’égard du programme national de gestion des ressources génétiques forestières » comprenait des demandes visant l’appui du GTRGF en matière de formation. Jesús a fait remarquer que la journée de vendredi permettrait de faire un pas dans cette direction – soit lors de la dispensation d’un cours de formation en « gestion des semences et production forestière et végétale aux fins de conservation et d’amélioration génétique » pour le Centro de Formación Forestal (CEFOFOR). La deuxième initiative dont nous avions discuté dans la section « Rapport sur la réunion de la CFAN » (ci-dessous) était l’envoi de membres de la CONAFOR au Canada pour assurer leur formation en greffage.

À la suite d’autres discussions, on a décidé d’intégrer les initiatives de formation dans une nouvelle tâche, mais comme l’intention de cette tâche chevauchait celle de la tâche 32, les membres du groupe ont convenu de clore la tâche 32 et d’intégrer ses activités dans la nouvelle tâche : Tâche 52 – Atténuer le manque de main-d’œuvre compétente dans le cadre du Programme national de gestion des ressources génétiques forestières du Mexique en offrant des cours et des visites de formation dans les domaines de a) la collecte et la gestion des semences; b) la production de végétaux en pépinière; et c) la génétique forestière et l’amélioration génétique des arbres, en comptant sur l’expertise des membres du GTRGF et sur celle d’autres intervenants provenant d’autres sources au Canada, au Mexique et aux États-Unis.
Jesús a accepté d’agir à titre de président, mais il a indiqué qu’on devra en discuter avec Roberto, qui aura probablement la tâche d’identifier les candidats pour les séances de formation. Judy Loo se voulait le choix tout indiqué comme représentante canadienne, puisqu’elle présidait la tâche 32.

Monographies sur la génétique des espèces forestières importantes. Tom Ledig a indiqué qu’il serait bientôt prêt à contribuer à l’orientation d’une telle tâche. Au cours d’une pause, il avait discuté avec Marilyn Buford de la possibilité que le Service des forêts des États-Unis offre du financement. Ils avaient discuté de publier les monographies sur CD plutôt que sur support papier, et Marilyn a indiqué qu’elle souhaitait recevoir une demande à l’égard du projet, avec un résumé de la portée et du calendrier, afin qu’elle puisse prévoir cette tâche dans son budget. Tom a affirmé qu’à son avis, les synthèses devraient prendre la forme des monographies précédentes et comprendre la taxonomie, la biogéographie, l’adaptation, la diversité génétique et l’amélioration génétique. On a aussi fait mention des QTL, mais certains membres se sont dits d’avis que le domaine de la génomique évoluait si rapidement qu’il serait difficile de rédiger une étude qui ne deviendrait pas désuète peu de temps après sa publication. Cuauhtemoc Sáenz a proposé d’ajouter la sylviculture au contenu de l’étude, ce qui permettrait d’assurer la participation du GTS. Brad St.Clair a indiqué que la publication des études sylvicoles était plutôt récente et que la charge de travail liée à la rédaction des monographies sur la génétique était déjà trop importante pour qu’on y intègre une étude sur la sylviculture. Barry Jaquish a indiqué que la communauté de recherche en génétique forestière était devenue si petite qu’il pourrait être difficile de rassembler la main-d’œuvre nécessaire à la réalisation de la tâche. Par conséquent, avant d’obtenir de l’aide pour la publication, on devait également communiquer avec nos personnes-ressources et déterminer si elles seraient intéressées à assurer la paternité des monographies. Les membres du groupe ont convenu de mettre la question à l’ordre du jour de leur prochaine réunion, après des travaux préliminaires.
Interaction avec d’autres groupes de travail de la CFAN. Judy Loo a proposé la production d’un ensemble de recommandations sur la gestion sylvicole et génétique et la restauration d’essences forestières rares ou en voie de disparition. Elle a indiqué qu’à son avis, cette idée intéresserait le GTS, notamment en raison du fait que Margaret Devall participait déjà à des recherches sur la restauration avec l’IUFRO. Les questions liées à la sylviculture englobent la réduction de la compétition, les plantations d’enrichissement et l’accès aux populations. Tom Ledig a fait remarquer que cette mesure semblait cadrer avec les idées de Judy sur la création d’une matrice sur la vulnérabilité. Brad St.Clair a indiqué qu’il s’agissait d’un projet réalisable même si le GTS n’a fait que le promouvoir, plutôt que de contribuer réellement à sa rédaction.

Barry Jaquish a demandé si quelqu’un connaissait le mandat du Groupe de travail sur la gestion des incendies. Jesús Vargas a répondu que ce groupe de travail s’occupait de la lutte contre les incendies. Des aménagistes forestiers de l’Arizona ont tenu des rencontres périodiques avec d’autres aménagistes forestiers de Sonora, de Chihuahua et de Durango. On a ensuite discuté du brûlage dirigé comme outil de gestion des ressources génétiques. Brad a indiqué que le GTRGF fait du bon travail et dispose déjà de tout le soutien nécessaire.

Tom Ledig a demandé si la question des espèces envahissantes s’inscrivait dans les activités du Groupe de travail sur les insectes forestiers et les maladies des arbres forestiers (GTIFM). Jean Beaulieu a répondu par l’affirmative, puis a ajouté qu’un groupe de travail spécial sur les végétaux envahissants (voir p. 5 de l’ANNEXE H) pourrait se fusionner au GTIFM. Jesús a indiqué que le GTIFM a été un groupe actif par le passé, mais que ses activités semblent avoir diminué au cours des dernières années. Le GTRGF a décidé d’examiner la possibilité de tenir une réunion conjointe avec le GTIFM dans deux ou trois ans afin de déterminer si ce dernier peut contribuer à la nouvelle tâche 51. La collaboration dans le cadre de cette tâche n’est pas jugée nécessaire, mais les deux groupes pourraient partager des renseignements, et nous pourrions leur demander de participer. Judy a indiqué qu’elle discuterait de cette possibilité avec Ben Moody, chef de la délégation canadienne au sein du GTIFM. 

Date et lieu de la prochaine réunion et élection du président
En raison de l’ouragan Katrina, la réunion de 2005 qui devait se dérouler au Mississippi avait été annulée, et Brad St.Clair a offert, au dernier moment, d’accueillir le GTRGF en Oregon. Toutefois, le groupe a par la suite décidé de remettre la réunion à plus tard, ce qui a conduit à la réunion actuelle à Guadalajara. Néanmoins, à la suite de sa planification préalable, Brad en était venu à penser qu’il pourrait tenir une réunion productive à Corvallis. Aussi, il a proposé une excursion au cours de laquelle nous traverserions les Cascades afin d’explorer différents aspects des forêts de l’Oregon, à l’est et à l’ouest. Nous pourrions visiter le Dorena Tree Improvement Center; le Wind River Arboretum et son ancien essai de provenance sur le Douglas taxifolié, réalisé par Thornton Munger en 1915-1916; et le coté ouest des Cascades, afin de discuter du purshie tridentée (Purshia tridentata) et des nouvelles initiatives du Service des forêts sur un éventail de plantes indigènes autres que les arbres. Pour l’hébergement, Brad a proposé de dormir une nuit au Timberline Lodge, bien que cette solution puisse être coûteuse. La délégation canadienne a fait remarquer qu’elle pourrait partager des chambres et qu’il ne s’agirait pas d’un problème important. En ce qui concerne la délégation mexicaine, le remaniement administratif qui est prévu avant la prochaine réunion pose plusieurs problèmes; les membres de la délégation ont indiqué qu’il serait préférable de tenir cette activité plus tard dans l’année, soit en septembre 2007, afin de permettre à la nouvelle administration de s’établir. Jesús Vargas et Cuauhtemoc Sáenz ont fait valoir que la composition de la délégation mexicaine pourrait être modifiée et ont ajouté qu’ils ne pouvaient eux-mêmes garantir qu’ils en feront toujours partie. Néanmoins, les membres ont convenu du fait que la planification devrait être amorcée pour la tenue d’une réunion en septembre 2007, en Oregon. Comme le veut l’usage, l’hôte, Brad St.Clair, a été élu président.

Ajournement
Le président intérimaire, Jesús Vargas, a levé la séance du GTRGF à 10 h 40. 

Réunion conjointe avec le Groupe de travail sur la sylviculture
Jesús Vargas a convoqué la réunion conjointe à 11 h 30. Il a annoncé que le but de la réunion conjointe était de partager des renseignements et de déterminer si on pouvait établir de nouvelles collaborations.

Margaret Devall a indiqué que le GTS envisageait d’organiser un atelier sur l’histoire de la sylviculture. Al Mitchell a ajouté quelques informations supplémentaires à cet égard. Le GTS a expliqué qu’il souhaitait que quelque chose de tangible ressorte de cet atelier. L’atelier porterait donc sur l’histoire de la sylviculture au Mexique et permettrait de déterminer l’orientation future des activités du GTS et de présenter des recommandations appropriées. Eladio H. Cornejo Oviedo, Miguel Caballero Deloya et Antonio Quiñonez Silva formeraient le comité organisateur, et la réunion se tiendrait au Mexique. L’atelier pouriat avoir lieu au plus tôt en 2007, soit entre le mois d’août et le mois de décembre. Le GTS n’avait pas encore vérifié s’il y avait des conflits possibles avec d’autres réunions. La réunion pourrait prendre la forme d’un symposium d’une journée ou d’un peu plus d’une journée, mais serait combinée avec une réunion du groupe de travail. Miguel a proposé quelques sujets : régimes sylvicoles de différentes régions; outils pour la sylviculture au Mexique; et politiques et répercussions (ce dernier sujet se rapporte aux préoccupations du Bureau des suppléants). Il y aurait deux parties – forêt naturelle et forêt de plantation. Le financement pourrait être demandé au Service canadien des forêts et au Bureau des suppléants. Tom Ledig a suggéré que le rôle de la génétique en matière de sylviculture soit intégré dans les discussions. Eladio a indiqué qu’il était important d’intégrer la génétique, parce que le système d’aménagement utilisé au Mexique était l’écrémage. Barry Jaquish s’est interrogé à savoir quel était le public cible, et Miguel lui a répondu que le public cible serait composé d’employés travaillant actuellement à des activités de sylviculture et de gestion forestière.

Jesús a indiqué qu’il serait difficile pour le GTRGF d’y participer, parce que nous prévoyons tenir notre prochaine réunion en août ou en septembre 2007, en Oregon. Brad a présenté un résumé des plans pour la prochaine réunion du GTRGF en Oregon. Judy Loo a demandé si le GTS pourrait tenir le symposium en 2008, étant donné que nous alternons habituellement les réunions entre les trois pays nord-américains et que nous avions déjà tenu deux réunions de suite au Mexique. Eladio a répondu que le Mexique a besoin le plus tôt possible de retombées d’un tel atelier. Miguel a ajouté que les informations existantes sur la sylviculture étaient dispersées et qu’il était important de les regrouper. Marilyn Buford a indiqué que les informations contribueraient à orienter les politiques et la gestion et qu’il ne serait pas opportun de tenir le symposium en 2008.

Brad a souligné que la contribution de la génétique en matière de sylviculture n’était qu’une des parties de l’atelier proposé et qu’il n’était pas nécessaire que tous les membres du GTRGF y participent. Tom Ledig a indiqué que les spécialistes les plus compétents sur la contribution de la génétique dans le domaine de la sylviculture étaient probablement Bruce Zobel et Lauren Fins, plutôt que les membres du GTRGF; le GTRGF pourrait offrir son aide en identifiant un conférencier.

Al Mitchell a indiqué qu’il n’était pas essentiel que tous les membres du GTRGF participent à l’activité. Si nous en avons envie et que nous pouvons aider, c’est parfait. Sinon, il n’y a pas de problème. Judy a recommandé qu’un membre du GTRGF fasse partie du comité organisateur, puis a désigné Jesús à cette fin. Jesús a accepté cette nomination et a reconnu qu’il s’agissait d’un choix logique en raison du fait qu’il est « natif de l’endroit ». Tom a promis de présenter à Jesús des suggestions à l’égard des conférenciers.

Jesús a fait mention de la nouvelle Tâche 51 – Évaluer les répercussions possibles des changements climatiques sur l’adaptation génétique des essences forestières et des populations, et présenter des recommandations en matière d’atténuation et de restauration. Cette tâche a été adoptée par le GTRGF plus tôt au cours de la journée et se veut une autre occasion de collaboration entre les deux groupes de travail. Al Mitchell et Margaret Devall ont fait part de leur intérêt à l’égard d’une étude sur la conservation et la restauration en lien avec les changements climatiques.
Judy Loo a passé en revue les discussions du GTRGF concernant l’élaboration d’un ensemble de recommandations sur la gestion sylvicole et génétique et la restauration d’essences forestières rares ou en voie de disparition; on utiliserait les populations de Douglas taxifolié comme base de collaboration possible, dans le cadre de laquelle les données sylvicoles et génétiques seraient utiles. Margaret s’est montrée intéressée à collaborer, même si le Douglas taxifolié ne faisait pas partie des essences de sa région – le Mississippi. Eladio a souligné que les populations de Douglas taxifolié étaient de petite taille au Mexique, et Brad et Judy ont discuté des avantages respectifs de la conservation in situ et de la conservation ex situ.

Marilyn Buford a indiqué que si on pouvait documenter la cause la plus probable du dépérissement du Douglas taxifolié, les solutions sylvicoles à utiliser seraient plutôt évidentes. L’élimination des combustibles constitue le problème à long terme; le défi aux États-Unis est de convaincre le public à reconnaître et à réduire les risques. La collaboration sera nécessaire pour la récolte des semences et la conservation ex situ. À la demande de leur chef, trois chercheurs du Service des forêts des États-Unis se sont rendus au bureau de Washington afin de répondre à ses questions sur les changements climatiques, de lui présenter un aperçu de la situation et d’aborder les questions liées aux répercussions sur les écosystèmes et la migration des espèces en réponse à la réduction de la saison de croissance et au réchauffement des hivers. Les trois chercheurs ont indiqué que la conservation in situ n’est plus une solution valable. Les seuls choix possibles sont le déplacement des essences ou leur radiation. Marilyn a offert de fournir le nom de personnes-ressources au GTRGF.

Margaret a fait mention d’un ouvrage comprenant des recherches sur les répercussions des changements climatiques mondiaux sur les forêts du sud (Fox et Mickler, 1998, la productivité et la durabilité des écosystèmes forestiers du sud dans un milieu en évolution, Springer Verlag, NY). Cet ouvrage contient des renseignements sur les études menées au cours des dix dernières années sur les changements climatiques mondiaux et pourrait nous être utile.
Brad  a de son côté souligné que les prédictions établies à l’aide de modèles climatiques étaient peu précises. 

Jesús a conclu la séance en passant en revue d’autres points abordés au cours de la réunion du GTRGF.

Al Mitchell a remercié tous les hôtes qui ont organisé la réunion à Guadalajara, et particulièrement Antonio Quiñonez, qui a planifié l’excursion que nous étions sur le point d’amorcer. 

Jesús a levé la séance à 13 h; après le dîner, les deux groupes ont pris place à bord des véhicules afin d’amorcer le trajet vers Autlan de Navarro.

29 mars
L’excursion à la Sierra de Manantlán Biosphere Reserve a été exceptionnelle. On a eu l’occasion de voir des espèces endémiques et des espèces très répandues dans une réserve où les éléments floraux du sud et du nord se mélangent. On a tenu de nombreuses discussions sur le rôle des incendies et de la protection dans le modelage de l’écosystème. Nous avons eu la chance d’examiner le téosinte vivace (Zea perennis), qu’on croyait disparu mais qui a été redécouvert en 1977. Les membres du GTRGF et du GTS sont retournés à Autlan de Navarro pour la soirée. 

30 mars
Les groupes ont voyagé d’Autlan de Navarro aux environs de Ciudad Guzmán, en marquant plusieurs arrêts avant la soirée. Les groupes ont visité les plantations d’eucalyptus et de Tabebuia chrysantha du Fideicomiso para la Administración del Programa del Desarrollo Forestal del Estado de Jalisco (FIPRODEFO); un verger à graines greffé de Pinus douglasiana; et une pépinière de végétaux cultivés en conteneur produisant des semis de Pinus douglasiana, de Pinus herrerae, de Pinus greggii et d’autres espèces. Les groupes ont logé à Ciudad Guzmán pour la soirée.

31 mars
À 9 h, les groupes se sont réunis au centre CEFOFOR-CONAFOR, à Ciudad Guzmán, afin de présenter un cours de formation en « gestion des semences et production forestière et végétale aux fins de conservation et d’amélioration génétique ». Plusieurs membres du GTRGF ont présenté des exposés (voir ANNEXE I), et la séance s’est terminée à 14 h 30. Après le dîner, la XXIXe réunion a pris fin, les membres des groupes ont quitté leur chambre, puis bon nombre d’entre eux ont fait le trajet de retour vers Guadalajara afin de retourner chez eux par avion.

